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L'ATHEISME J 

\ DÉCOUVERT, 

■ mkDOUIN jÉsuiTEk^.. J 

PEglife , é- dei PbOefvphié' - 
motkrhes. 

L'Imprefl5ori.qui,poiTe.l'crnrit à dieicbiT y 
évidence, Sç.qui ne h laide point dans 
e calm&julqu'à ce qu.'on le trouva- dans 
ia vente, me, preffa^ pgqt m'inftniire, 
de fojliciter cent & cent- fi»s le Pere Hàr- 
douin.queje conneiffpi#dès le-tenips que fé- 
toispeniionnaireauCoJJ^de Clçrmont, Se 
dont j'aypie coneûi dtelwa les plus haut» 

Je rfeo avoie emendu parler depuij ^ 
ùat \t, Société que- comme d'un très /ainr 
hojnnae, & le plusfavam de l'Europe. AinS ' 
iMW,<i0WKBspa«quejeiieduffc trouver cheB 
lui, «WM08 ilme.le proinectoit>la vraie fcien. 
fie&IftiuQiwre. 

Tpwi conTpiroit i me donner ce préjugé es 
fifave»; rattachement, cpi'avoicnt pour fes 
o{HDjotis phdiwra Jéfattes djftin^és dans la 
S^Fé'PaiiElesï efpfibjSo ;^ue. vertu > t'atni'* 
tifctfe grande piété, fim aOiduité prod^eulb 
A. «1^ 



DigitizBd by GoOgle 



2 VAihâfme âkouvtrt 

î l'étude. & grande Icâure &:â vafte érudition 

à laquelle je yoioisque>la Soûeté .ayoif rendu 
hommage eh léprélentantau Qcrgé de Fran- 
ce pour fàire uil nouveau reciieil de tous les 
Conciles. Soie qu'il ne me jugeât pas encore 
aQèz mûri /oit qu'il eût Tes laifons, il refufoic 
de s'ouvrir. Ne pouvant donc rien tirer de 
luit & ne me Icatanc pas attaché par aucutie 
étude qui me preflât ou qui m'attirât, je pris 
le parti de donner à ma Philpfophic prédie- 
meat le temps qy'ii falloir pour l'apprendre par 
cœur; c'eft-à-dire. aflêz peu; car je trouvai 
mes anciennes idées en àflez bon ctac dans ma 
Liné [noire. 

Au furplus, je bornai mes étudn à celle de 
la langue Hébraïque & de la Grecque , ielwi 
le conlêit de mon ami le P. Hardouin > ^ui 
au foutenoit par rcfpéraaoe -d'être introduit 
dus les fecreis Tur lefquelB là.ttf^fr ii^^oiC 
macuriofiié) & d'apprendre des choies- dont, 
il me donnoit , par des mots échappes , les 
idées les plus magnifiques. J'attendois la Théo- 
logie avec l'impatience que Ton nom iéul in- 
Ijnroità unjeunehomtne à qui le goût de la 
piété £c la curiolîié domioieaf pour l'étùde de 
..cette fi^ce lâcréej ua enapreSèmeiit qu'il 
n'avoitplus pour toules les profanes. J'en a-* 
vois conçu 1« plus fublimes idéeï. Je ne dou' 
lois pas qu'elle ne dût remplir le vuidefju'avoit 
laifle chez moi ma proviûon philoibphique. 

On a quelque droit de s'imaginer i avant que 
<fy eatreri qu'elle va tiltroduire dans b coo- 
noilTance parfaite de la religion > expofèr ckins 
un beau jour les preuves de fes dogmes , dc^ 
.RcrlIoEelIigeiice &^ifi«p ^ mptxwà^iaÀ 
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- férk'V.IUrdomitycJblti. ^ j 
în y ft e rea; en un mot . faire fentir cet accord 
meryeîQeuz quç U roédiracion découvre entre 
k'ndfin&laTérâadon: accord qui ajoutant à 
Vdbfcarité àê k fi»' l'évidence de la lumière, 
permit 8c confole les élprits Jbumts, & fbu- 
met fmi violence lea^^incrédules. On Irom- ' 
pé. Ces idées font très-mal remplies. ' / 

Je retrouva en Tliéologie ce que j'avois vïi 
en Philofophic ; un crgotilme fade qui met en ' 
pofTefSop de donner des mots pour desdiofes. 
des noms d'Auteurs pour des raifons, leurs vi- 
fions pour des articles de foi , leurs plus grof- 
lieres erreurs pour de contrantes véritezi une 
mnltitude ^^iiMons -fee qai eft le carabe de- 
l^erreur) fur lefquélles on le bat dépistant de 
(îecles dans le barreau contentieux de l'éaUé 
fms erperance d'y voir jamais les parties [amies 
& les querelles pacifiées ; un dédale de vaines 
chicanes & de éu fies fubiilitez inventé»:sj ce 
femblcj i delïèin d'égarer l'efprit & d'envelo- 
der la vérité j un amas ténébreux & confus de ' 
minuties oude chimères qui forment ce compo- 
fémonlïrucux & bizarre qu'il plaît àufTi d'ho- ' 
norer du r(n:i Metaphylîque, 6c de confon- 
dre avec le corps de la Religion. 

Je fcns que je manque ici de complaifancCc 
pour ceux qui ont été mes Regciis en Théo- 
It^ie. A Dieu ne plaife cependant que je pré- 
tende les déprimer au delïbus des autres , ni 
méine étendre ce que Je dis , généralement à 
tout ce qu'ils m'oM enlëignc. Maisauilî. pour 
jultifïer ce que j'avance, lâns aller éplucher leurs 
écrits que je o'ai pas , je ne voudrois que ce 
qui oi'eft demeure du dernier traitté Hir lequel 
je a3isbé^.'<fu àxtc cdoî des An^St 
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V VAtMifmt dérmvtrt 

7a\ Phœnis des Théologiens de li Soaere, 
nous feifoic grands. !es uns comme de Paris à 
Rome, les autres comme de Paris à Vaugirard, 
longs & larges à proportion qu'il nous repre^ 
ienioit tantôt comme des plans . ramôt comr, 
me des folides, en cube, en pain defiicre.en 
boule, en peloton après avoir pafle à la filière, 
figurant diverrement leur étendue virtuel e. 
qu'il nous rarifioit quelquefois comme du lait 
qui Te gonflé en boiiillanc, qu'il nous ramafloit 
d*autres fois comme une éponge, & qu'il lai- 
foit danfer fur la poiare d'une aigi 
difanc de fang-froid & du plus parfait fcrieuï 
avec toute la gravité Théok^que, des dio- 
fesdontje défierois les plus mélancoliques de 
s'empêcher de rire . fi j^avois du temps à per- 
dre j ou fi je ne faifois Icrupule d'en faire per- 
dre a mes lecteurs en les racontant. 

Au refte, je ne dis rien ici en quoi je ne fou 
l'echo du commun dos Jéfuiies , & fur tout 
des jeunes gens , qui font cous les jours dans 
leurs récréations des farces eutr'eux de ce qu on 
leur enfeigne, pourvu que le leûeur de Théo- 
logie ou quelqu'un des difcrets ne s'y trouve 
pas, Plulïeuis m'ont dit fouvent que la Théo- 
logie, telle qu'ils l'avoientapprife, ne kUTbit 
riln dans l'efpnt qui fût Jufage hors de deflu» 
lea bancs i qu'elle éEoit plus capaWc de le rem- 
plir de confuûon que d'éclairer ; d'apprendre \. 
Souter que d'apprendre à croirci d'embarralTet, 
le dogme que de le démêler & le fixer i en us 
mot, d'égarer qife de conduire. Mon exem- 



(*) Le B. P. MwirmuooauaipntfB'TJiéeâagî* »' 
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-ft, mktefceiu dans men'éljjrirauxpiéjùgïz 
■qui fraierem le chemin "nuT. Hardouio poiir 
'tnel iàireentrcr dans ftjo lyffiépie. ' 

'^Gomme on me teooit toujours dans le 
■**ire«:-«i«ns l'obfciirité . fcn foitis dilp(œ-/à 
■ïBsÉrôir arec ao-rd!pe(9: réligterà toatce qa'cb 
'te ïkutncdc con^cie-^iinF qiielque.rappoft 'À'tt 
^fèi , ■ quèiqae abïûftie'& quelque incomprrfich- 
■'Bbie qu'Hjfnepatûtj, 'comme autfi it me cibrtr 
^eoiitre tout ce qu'on -me difoit qui y étoitxon- 
'tnibis, «jusque lumière 'que fjr puQè ^perGe-< 
TMT- - , ■. ; - 

■Gomme perTomwTie-fe cpmmroît'aiiiF. 
^îïai'Aauin pour la connoiffincc de^l'Antiqùité, 
■6e que je n'avois point l'idée d'une plus haute 
fcicnce que celle-là, ma curiofité tournoie tous 
mes emprefiemens vers lui. Je n'entrois jamais 
dans Ta chambre fans être frappé de la vûS d'u- 
ne trentaine de vcrfumes de la main , rempli&de- 
remarqucs fur l'Antiquité, j'avois une extrê- 
me paffion de voir de quoi il étoit queftion,'!Sc 
d'être un des initiés. Je continuai donc àlc 
prcffer & à le ibliiciter. Il donna enfin quel- 
que chofe à mon iniportuniréj & j'arrachai de 
lui, àl'occafion deia queftion fameulèdesrep- 
■ tante femaines de Daniel , fon livrede la Cbra- 
" nologie du vieux Teiiamenc , où cette quél^ 
rion eft traînée, ^ 
Soit que j'eufTc railbn, ou non, je crus.qde 
tout quadroit audl juftc dans fon hypothéfe q«c 
dans trente trois autres qui ont été, dic-il, in- 
ventée» fur cette queiiionembaraflànte &Ii(/- 
'^gteoTe i^eUenneplut &ns comparai dà- 
A 3. TMh 
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. TUitag* ^ celle qv^pn x^vmt^stasétiâut 

.tKvËcpI^tfune isaniere fcàtctcNji»^ Jeft- 
■yc&i que le fenciment du ?• Hardoiifn avoir été 
Joutenu publiqaemenc dans un Aâe de Théo- 
l^e par un jefliire des plus en réputation pour 
.FMbiIeté> : Le P. Hardoiiin m'avoit montré 
, (^{rie cela plulieurs lettres de Sav^as des paiû 
jitrangers, pleines de féliciudc»u lur fôn livre. , 
! in m'avoir dit que fon livrcqui avoic l'approba- 
, lion de !a Société , n'avoir point été arrêté par 
ks Supérieurs? niais par le bruit qa'avoit fait 
.M. de Meaux, quelques jours reulemeni avant 
, qu'il fût en vente. II avoit nombre de parti- 
ufis, & j'en ai entendu dire tous les biens du 
;anoiKlc à un hocntne qui elï une des plus belles 
'e^erances delà Société. Ainû le mal que J'en 
'entendois dire à quelques-uns ne m'empêcha 
pas de croire y voir de belles chofes pour la 
conciliation de plufieurs endroits difficiles de 
l'Ecriture, entre autres par rapport aux règnes 
. des liois d'Ifraël & de Juda> qui Ibnt fort com- 
pliques j pour la 6xatioa de plufîeurs époques 
importantesi'pour la folution des difficultés quelei 
Interprètes trouvent à établir la généal^ie de 
J, Ç, que les Evaogeliâcs prennent difterem- 
. ni^ti & (yix_ Tout pour prouver l'au tenticité & 
^jiïfujge.d^ IluAoire des Macabées qu'il me 
[Ûroinbit accorder avec les médailles d'une 
manière qui me faifoit plaifir. J'extorquai en^ 
tore du P. H'ardoUin plulieurs morceaux defès. 
^CoiniaepQires fur le N. Teftament. 
; Ce qtù avott le plus attiré mon atteationdaiir. 
^ fctn ttvreic'elt: ce qu'il 7 dit d'une lèâequien vau- 
' mtàJ>ieuinSme,& qui établiOoiti^ principes ^ 
(^^0% i ceux djç U y^, idigipiii 
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per le P. Htrdoiiia Jefuife. 



7 



peu qu*il en dit j comme en pafTaDt > pîquoîî 
mon zelc autant que ma curiolité > & me fai' 
lôit foupirer après l'inftrudiion- Comme il oc 
facisraifoit point ailez à mon gré mon avidî(é> 
qui croiflbit à mefure que je le voiois , jc> ré- 
folus de Taire caufcr un homme qui favoit^iKlr 
ques-unes de fcs penlces fur l' Antiquicc > ■ pooT 
en ^re l'examen par moi même , & fiiirré îk- 
lumière que j'efperois rencontrer. 

Je rciiflis. Le Pere N.qui n'avoir d'autre in« 
tc!idonquedem'éloigncrdespcnfées duP.Har- 
douini qu'il aiiaibématizoii alors/atis&rla mien- 
ne qui étoit de les içpreodre. Il me dit dooç 
^oe^ P'HùdouÂ jivoîccit ym^ima bàiw 
achéé'Se Ibutmiae coô^koJëè Auteurs ifir 
ciecs & modernes , aulquels il atcribuoit un ' 
Jyftcme réellement impie , & qui étoic l'athéif- 
me tout pur; miis qui n'avoir jamsiséxiftéquc 
dans fi tefte, & dont il faifoi: le fondemcntdc 
Ces vifions fur la fuppou;ion des livres de S. 
Auguftin & des Pères de l'Eglilc. Je lui dc-, 
mandat en quoi confiftoit cet athcifaie. dont il 
me parloic. Il me répondu qu'il conûfloit en 
ce que les Auteurs à qui le P. Hardouin en 
vouloic, n'admettoicnt point d'autre Dieu que 
h veritéj & il faifoit ce raifonnemeni. La vé- 
rité univerfelle qui contient les vcriteï. pariicu-,- - 
lieres, le» verircï. des nombres, les veritez géç^ 
merriqueS] les vcritez morales >les veritez me> 
"laphyCqucSj les veiitei phyliqijes, eftincréÉe 
é(ernelle> immuablej infinie: or tout cë qui 
eft infini. immuaUe-. iocréé.£terDd.efi:Dieu. 
Donc Dieu <ft la vérité univeHêlle. &il a*j 
a>pcHnt d'autre Dieu que la vérité. U-me gJUu. 




8 UAthft^t découvert 

des anciens, où le P. Hardouin trouvoitlepoi- 
fon le plusgroIBer 8c le moins préparé, écolent 
tcux de S. Jean de Damas . & ie fécond livre 
ïlu libre atbitrc de 'S. Atiguftin. Au premier 
BidineiK, j'allai Jirele dernier dans k bïbliothe- 
xfiQ. J'y troui^ai d'une manière foft Étendue ie 
■laifonnement fur )a vcriré. qne S.Augiiïtin £He 
jpatilc divin tfer fort ctatretncnt. 

Il m'Éioit itnpoffibte alors, &ill'eft tout \ 
fait à un Pcripstecicren de coacevoir le fénti- 
'Érient de S. Ai^uftin & de ceux q^ji donnent 
■Sptës tui de la réalicé'aiïs idées (jni fortt préfen- 
■tes à notre efprir torfqu'il apperçmt tos vCrit^z. 
^femelles , ou ies rapports ' imtntiâtdes qui 
*3nc entre elles, Ibr ce pHndpt fi'ûnTple: qJe 
Je néant ne peut êtfe apperç^ , & n'a aucunes 
propriétés, comme nos idées en une. Aiiifi U 
vérité & toutes k-s idées abftraites gcnerale- 
-ment. comme celte de l'ordre É(c, paObicric 
■alors chez moi pour un pur néait. ou pour 
quelques-uns de ces êtres wJ/ff^c»; enti-e le rieii 
'& quelque ch6fe . que l'Ecole appelle des 
■itres'de raifbn : ces êtres II renommés qu'el- 
le ne veut pas qu'on «fîftrngue de noire cf- 
prit dont ils ont la forme, où ils ont une 
txiftence métaphyfique , comme elle par- 
le» & i]u'il anéantir çomtne il lui plaîti libien 
"(Juedins la fijite quartd ;c voiois S. Au^uitinfe 
demander à lui-même, comme i! fait fouvent: 
'Nainfuid 'àhil cjî verïtasi je répdnioi- incé- 
lieurement dins mes enihoLifiirmei pc-ripaté- 
ticiens qui cnflammuient mon lele cumrL-des 
ouvrages que je lui croiois ("uppûfës avec ie P. 
'Hardouin: Om, m.itti..-ureux, Oiii Athée, la 
VÊritc n'iiil rien, c'cft l'ouvrage de l'eiprit, h 
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fijrinede l'entendement , c'éftun-ctreiaH&ait 
& Tnétaphyfique, un £tredc ralfbnVentinitioE 
ce n'ert rien. Je ne poa+oiî juger que confor- 
mément auï principes confus qu'on 01*3^1 
nais de jeiMieffe dans l'efprit. Ainfi je ne pu» 
prendre des penlees bien favorables pour l'Âu- 
ceur du livre du libre arbitre, quel qu'il fijr. IJe 
penfôisqoe (î le principe étoit mauvais, comme 
mon homme me l^avoir avoué , '& comme il 
iine paroiSbit. confeittiément ^ux idées au'oD 
1-^ «n'avait donn^s-de jeuiK£lç'da|u;î)^l^dd6^,9 

nul préfiigé ne pouvoirmettre à couvert ni pri- 

- vtiegier un KvTcou il étoit manifeftement ëia- 
t^li, Je'commençai à croire que le P. Har- 

-idoÔiiïpOïKfoiïbien n'êire pasauffi vilîonnaire 

- qtf-onme l'avait -feit, qu'il n'étott pasditqu'bii 
' :'Bctt(lr^oBjour9 mal pour penfer autrement que 

- -le -Commun fur lès &its , & hors des maticrei; 
delà (bi;<ffli tout cas. que la grande étudedu- 
PiHardouin, fon érudition, fa vertu , fa ré' 
putationySc ce qui étoit une railbn perfonnelle- 
pour moi 1 l'amitié, lui méritoicnt de n'être 

■ point. condamné linsetreenTendu furies fcnti— 
-«>eo8>'au«qtleb je- veooîs d'enti«voir qutl^ue- 

-oAntt Biélofît^iOn aâHBtfêtré fur la précaution I- 

' ■^'■fin'.dt-À'avsiiatrqb'autaQt que je verrois de la' 

" Itittiiere & de j2 fureté. 

Lè Pi HaKkJoin entra jitflement dans la bi— 

■JttlIotfeeqUe'dont il avoii le foin, pendant que je- 
-rotdois'oes-pehiEés ; Se comme il me trouva-- 
i-^iâ. 'AugUKÏD j -il ipe demanda à quoi je mV- 

' •«nflcrii'â^lirQCp'qu^^b'éntendois.point. 'Je' 
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f lo ■ E AtUftpttc découvert 
■ tt^mfiement qu'il prttendoit voirdans le livre 
'.. âa ubre-arbî[re , en ajoutant qu'il f^lloic fc 
l , mettre un bandeau devant les yeux pour ne l'y 
. pas voir> Je lui fît l'analyle du livre&durai- 
ibnnement d'une manière quilui [dut j & Iui-fi$. 
rompre la réfolution qu'il avoit prifc de ni. 
point s'expliquer fi tôt- 

Il eft ncceààire dedirepour lui comme pour 
moi. que ce n'eft point par folie j ni faute de 
, refpcâ pour la religion , mais que c'eft au con- 
mire en. étendant aux idées de la Philorophie 
fit de la Théologie commune le rcfpeâ qu'il 
, a pour elle, & en raironnant conféquem- 
meni. qu'il a donné dans un l^fteme auilî é- 
trange £c qui a fi fort fcaadaitzeiméme l'ËgUfe 
Proteftanie. H ea reviendra une utilité COTiâ- 
^ derable au public. Les écarts inimaginables 
cTun homme qui conftamment a beaucoup 
.j, jd'erprit, qui cil le Jcfuiie le plus laborieux & 
^ .le plu9appli^uéquiait jamais été i qu'on con- 
oçit pout hc^me ijrès-rempli de probité > de 
, bon coeur* &c dercligioa, fie qifon peut -ap- 
''. jpëllet un grand homme en lùea des lens y Ki 
' tana, dis je. feront comprendre ce qu'on ne 

comprend peut-être pas allez ; je veux dire 
^ les conféquences des préjugés qu'on prenddans 
une mauvailë Pbilofophie. &dans une Theo- 
' Jogie qui en lïippolë les principes. LegaltmaJ 
tbias ËiE donner danslegalimarblasi fcrreur 
ctxiduît i l'erreur i cela ariive d'autant [dur 
qu'on raîiônne plus jufte & qu'on avance da- 
vantage, Quand on s'en fie aux préjugez com- 
muns, qu.- peut-!):! faire fans s'égarer? Quand 
on m.ii;hc daiulcs tcnebres, quandion s'eil ac- 
couiumé de ieuneiïe à baonii i'evidwQQ de fcs 
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'par le F. TSardauin yefttHf. ' îl' 
idées, on nelâit plus où on va, &on ne peut 
aller qu'au précipice. L'eiP.H. s'étendiç pen • 
danc pluûeurs heures que nous fûmes enlem- 
Me| lîir ré»t déplorable où la religion étoit ré- 
duite V par llinpiété artifîcieufe de la plûparc 
des Autoirs anciens & modernes-) qui s'accor. 
doienc à n'admettre point d'autre Dieu que la ' 
veritc, laraifon, lebbn&nSi la lunuerena- 
tcirellc ;| & de ce principe qu'il ifç^wi fsyen ' 
cS* aiiiife , tirant des confêquences-touïea futie- 
' fiesll ia£û.'ilnw.parlaà{)piprbeDces KT- 
nacs. ■ ■ ■ . 

« iClon clierEnfiinr,l'abomidaiion de là ^é-'- 
»> folation'ell dànî lelicu (âinr . medii-ii j en 
„ levant les yeux au ciel d'un air plein de zele 
',r & d'enrlioulîâfme JeTaivuc, leSeigneuf 
,1 Dieu m'a ouvert les yeux pour la *oir. Il j ' 
' n pquv<MC les ouvrir à dnquante mille autres ' 
comme à moi. Je puis vous dire que je ■ 
mourroiS pour ce que je fais , comme pour 
' ce que je croi : car ii s'agit des ,iDtérêts du ■ 
Très haut & de la fainte Religionj qui, s'il 
„ n'y'.tnet !a main, cft à la veille de périr dans - 
„ le nionde; It me donne du lele pour exter- - 
„. tniner les ennemii de &n nom &de la foi. 
„ J'en ai) malgré les ténèbres dont je la voicn»- 
' ,i vironnëe. J'en loue Dieu. Lagranile etu-- 
„ de eil un grand écueil, & la rentaiion de ' 
,j voir clair Sïâ^^THrles'j'éuxo'eft'paapeti-' 
„ te. Je bénis Dièu dfr tà'ea tiou dewié. ■ 
Félicitez vous d'être d'une Compagnie oâ< 
„ OR vous a appri; de bonne heure k toûsiei- - 
ire votre eforit; SCquieft (je fais ce-mie je - 
' M vousdisi la'^ïtilS-faine pprdon de YÈ^Sq: 
■ ^ poii la'ffijaiteéf '^ Ees Bais<^QaN ic'.per- 
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dent; rQracoire eft gangrené. Ceft le- plus 
grand bonheur du monde, que le Ctcrgé'fic 
, la plùparc des Corps, la Compagnie j coin- 
, me les aurres , étudient peu. Peut-être. 
, s'ils érudioient davantage , fe laitTeroienî-i's 
, dcpofletîcr comme les autres des idées qu'on 
-, -leur 3 apprifcs de jcuncde , & de la Tradi- 
„'tlOii ijai lê comerredans ngnorMpe. 
, mflèz: Dfeir te vous avoU* 'donné de la relv- 
,vgion, oaril n'y eo a guère au mortde. Mon 
„ èiude m'a'appris que tout ce qu'il f avoit de 
„ grands génies dans T'Antiquité) & prefque 
„ tous les Auteurs qui écriven' , hors chta 
^ nous 1 Tur tout les nouveauï Philolophes > .,- 

n'en -ont point , parce qu'ils ont voulu voir 
„■ dair & creufer dans les ténèbres. Ce n'eft 
„ pas-qu'ils nitfit ouvertement tous ces dog- 
„ TOCS. Il y auroir les plus grands risques à 
„ counir , & les plus mauvais Tuccès à craln- 
„ dre & Ôs ehtendent bien mieux leurs inté- 
,„ rêts. Mais ils arrachent aux mêmes ternies. 
^ 'dont les Catholiques , qui font leurs dupes, 
„'fe fefvent pour 1 exprimer , des idées àxtr 
,,-res, comme ils les appellent , c'cft-à dire 
j>' finpies & tdutes différentes. Je vous deve- 
IbpÈtarayecie^tfips la longue fuite de bien 
^''dM*a^fttTe^31iàijQitè , donc je regarde le 
^u '»bOTie(lX'~CûÇtime le plus grand effbrC 
, jj-'de'-i'EifrrwchîIîfté. Voilà de quoi vous 
quoi vous toiivuincre. 
(("Pt'efeniëiiieht j contciiLcz vous de fentir le 
■,,-pïiHdpe qi)i'tïftiatlefde tout. Vous ih'a- 
„ 'l?ci parff [tès-Çiiiablo dV entrer » déJa m*> 



là^fcj'qae ifOi« Vivéz fjkTaHalylè du' livre 
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parJt F.'Han&Um .^fuite. aIj 
v'fiaVMncesoe vous.coâterent tieo.flBAlt»^ ^ 
„ ^je vous^promets IWvidtntt ia. -plnt ■ «Ëitre 
, /ur->l«ur eacbaîtieinent. ^Voici<tlonp>}e grande 
-,, principe , il eft clair, «coatdZ'le. 

„ C'eft n'admerire point un yraiDieuySc» 
„~qiioiqu'(jnfc Jcrveilu-snot;, len détruire l'i- 
s <jée, ^ue d'âniendre rouseetertBe ia reriié- 
„ univertëile qui comprend \es.\^amezi-fiiini~ 
„ -eulia«&dc-iaaUieœi^i«)»Ml<ii<ia'ta£incque 
M l'unive^I contient les ^articilUe^s .(■voua 
„ m'enreiiiiez). piirceique les vcritai/'l^B des 
„ idées alillr^itei ôc mwapliyl4que3:qui> -(Win- 
„ me voas laviez., n'uni rien deTécljqui iï'exir- 
„ teiic poinc phyliquuHieiir . qui n'ont qu'une 
„. éxirteQCc purenicnr métaphytique- dans l'e- 
„-{prit.. qui ibnt fon ouvtÉige & o'en-fonc 
„ poinidirtioguées,.&.oe. Ibntj pour pacler 
w ie-,k|9gftge:jie.L'Ecple, jjue-des ênes-de rai- 
^-fcfl/'de» conwpEs -femielsi.'OU U-fonne.dc 
r/i^entendsweçUiS^wWl-diiietaa'inême chore 
^ en jduûews ^içone. Tout celai tfeft pginc 
„ nouveau pour vous; & je croi que ce 
^ -Dieu en fair > je ■ vaix>dira j 4a veriié, 
„ -<i»ns ■ l'id^ duquel vous re trouvez pas 
„,;GelleiqiAai. VOMS a donnée dc jeancflê, 
„ fl'eft point ."vfftre Dieu, cocimc il n'çlt 
ui.pfflnCHittitou[--,lc iDicn abfolamenr. : Suj. 
,r>/^^-sxk àa^i l':aptîlit:ation,-;quei!je v«is^- 
,j re de ce principe , il va vous iiBeaer 
loin- 

« Or S. Auguftin.& lesîPwerldefËflKfe 
M prétendus,' & Upliipan des^nodsnusj ,en> 
1» , tre-.stJttes ■Jes : nou waax- Phildbplies n'ad- 
[HvmfSt«9it,'poinEod'àuue ïT^cui qac-ce .Qiea 
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Tf. VAlhêifme dêcBuvtrt- 

. M immuable» la raifon unîverfelle des eJprÏMÎ- 

n parce que cette vérité abftraite leur eft pre- 
. „ fente. Ils voient en elle-même comme -il* 

„ doivent agir & juger, & de çe principe a- 

n bominable ils tirent une file de Conte- - 

„ quences qui forment UH fjrflenie fcéléral , . 

„ & qui s'écarte des idéea communes m cous 

„ fe* points. 

Cette mineure > comme vous voiez , 

\, eft de longue difcuffion j & cft l'étude de 
' f, toute la vie : la leâure vousen convaincra; 
- vom pouvez par provifion m'en croire. Il 
nc^ut qae de l'étude & de la bonne foi 

^ pourco^1'ef1i^du&it. Vous avez entrevu 
■ u ^pelque , choie dam le livre du libre-arbitre; 
. M atundecrvotis voir les mêmes principes' 

y, din* wus les ouvrages de l'Antiquité ; 

-to TOUS en aveMffêï vû pour la remuer toute 
- ir entière ■ & pour culbuter tous les Pères pré- 
-. „ tendus, comme les cartes avec Icrquelks les 
.;^)9ni«ilt,ludiiiea[.-^ Voici-comment g (aivez.- 

; f, l^idéeiiu rtù Dieu eA anéantie, n'eR point 
, fy un time feit par un Saint qiiel'Eglile a cano- 
:.»:iiftifc-'iliéroit impie de le penfer. Or l'a- 
-, ^ thâfaneâ établi, & l'idée du vrai Dieu cft 

^ ÀiéaDtieclam le livre du libre-arbiire. Donc 
■.„.&c. ■ ■ . 

Voilà déjà le livre du lib-e-arbitre à bas.: 
Mais les mêmes rdfons qui le font tomber- 

„ fijnc en même temps i^nber. tous les autres. 

t> puisqu'il cft cilé Se enclavé par tout > £c 
. „ qu'outre cela les mêmes principes régnent 

^ dansiËsautrcit.DenC-iiouiles.ouvFagesque 
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far h V.Uardmin Jf fuite, ijr 
„ nous avons fous le nom de S. Auguftin hii 
„ ion! fjppofes, auiTi bien que celui du lîbre- 
„ arbitre. Si cela eft , jugez de ce que doî- 
venr devenir ceux de fon difciple S.Prolpçr»- 
(, & enfuiie du difciple de îbn difeiple S. rtil- 
u gence : & jugez comme tout le chapelet de 
„ l'Antiquité doit défiler. 

" j'ai mes conjeâures fur le temps de la 

. „ fuppoiition . & mes preuves pour la ren- 
„ dre plaufible i & les chofes commencent , 
tf Dieu merci, affez bien à s'arranger, mais 
» c'en l'acceifoire : & à quoi il faut a'atta-' 
M cher, c'eft de découvrir l'oppcfitioa des"' 
„. principes qui eft par^itefur lesautrespoïirtS} 

. ,, comme vous voiez . qu'elle l'^ fur l'idée 
„ de Dieu. , - ' ' ■ 

' Vous vokz prittntèment ncéiid de 
s- tout le iyftéme qui elt un énigme pour tou- 
» tei'Europe, que personne n'a encore devi- 
jt né> J'-en ai cepmdant dit aftez dans mes. 
^ livres dios lelquels il n'y a pas un mot oui 
i> n'aille au méinebut , quoique les bons Pe* 
)r tes qui eiuendent pas ânefle « les aient' 
„ laiffî pamr. L£S uns croient qùe' J'avance - 

- n fans être en état de prouver , 8£ me regar- 

_„ dent comme un homme à qui le fens cft 
renvetlè. Lesautress'imaginent quejecom- 
H mence par dégrader Virgile, Gceron, Ho- 
ir lace, & les Autëurs profanes , 6t que jolie - 
H dégrade les Auteurs ecdéfîaftiques qiAa 
» confequence , quoi que ce foit le contraire, 
jj D'autres croient que je me fbndeiiir les me- ' 

dailles, dont je ne me fers que comme de 
„ preuves « pofieriori , pour appuier un fyfîé- 
„ me qui- démon n'é inoëpendamniem . ■ 

. M comme vous ara tû> ^^ui poite tout en- 
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i6 VAthfipae Moiivtrt 

„ lier fur le dogme. Tous me regacdeot cotn- 
focua homme d'une Miire e^ce que \e% 
.„ auites, Scqui penfe toiflours au rebours. Le 
-j, vrai çepemlanr , c'eft que je ne m'écarte des 
(idées conimuaeslùr les faits, que parce que 
„ j'y adhère Ânionienc lur la manière dani.il 
„ fiaut entendre le da^nie 2c Tur tout ce qai 
j>, peut4e-faToHla. EwtOr noii je vous le 
...^ .pardoimc^ 4]HBiHlvoift toc verrez l'entamer. 
^ u XTn Aage,du ciel v^t-il vous anDoiieer.,le 
xontraire, il faut y demeurer ÏQvlnGihiemQnc 
ItM,.aitaché , quelque oblcuriré & quelque in- 
coEoprélienlibiliié qui s'y irœive, OùjeX'ai 
. ^ «uidié , c'dl datis la Tradition cooumiqe , 
.„ ç'eft où il font la c)ieicher pour Je-taouKer 
» dans fa pureté. C'eft elle qui jn'a faicuuî^ 
',(, tie k défiance -de tous -les aneietis.HVres, oà 
, ,„ je n't n voi aucun vellige. Elle fc confcr- 
,5, ve ce[.-eniiint [r.algré les efforts de .tact. de 
grands elptirs, qui, avec toutes leursp fpé- 
cieufes railbps , ■n'ont, pù. encore venir, à 
.» bout de'nou&«D^ireitle<»otdTe. 

^, . Mo^SuvMS' ;quti ftymt 'àifcoaiit ific^re 
>:).f;d<s J<iuf niftHC f&i^ai du refte. nefaveuh-ien 
-^iH ^^"'^ piftàit'dQ (OUI j .eHiCODfervent le 
MvEfiîpQt: fSMÎç ^^frfenDCQtnmal^pouide^é- 
.,-iïP-fçp4re' ^4ps^0&ftiqiies fur tout . :ce font 
-(^4^'9<l^i>>ijt9<<i'''A<n k ' f*ta paler.'deifeux 
.-,,.tiqui>^t G«ec«péf kiMMtaetma'.iux mËc 

,0*..doQaeâic)ucs » /a^sparler aufTi^deoux qui 

.3,^ .Ëiint eooore-ÇMg,' & qui favencjâfitz peu 
. .i^tZleuTTeligion.pour admirer les non veaux Pht- 
. JolbpheG. . j'enuinds dire que leur nombre 

\ ..: . . « 
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far h P. Sjirdimtt Jefuiti. iff 
de -pauvres enfins qui ont de i'elprit, fe laif- 
fcrféddrci jeles plains. Car je vousdicai 
en paflànc que cctie nouvelle iPhilolbphie cft 
la perle de norre religion , à laqucUe je croi 
la vieille fi enchaînée, que je ne douce nulle- 
ment que Dieu même n'en foin l'Auceur., 
& qu'elle ne nous foie venue par Tradition 
depuis Adam. Ceux même parmi lesSchoIaC- 
tiques qui fentent l'oppoûtion deg principes 
des Philolôphes récens avec les le(«5 , n'é- 
tendenc pas affea ceite.oppolîtion, puisqu'ils 
neTétcndenc qtie.iiir l'idée de. Dieu. Ils les 
attaquent par la. queue, .au lieu de Jes.«ta- 
qucr,par U tête, c^ft-à-dire.qa'ils les .«la- 
quent fur-quelques points particuliers feule- 
ment (ans aller au principe . &' fans fuivre 
tout l'enchuoement de celte op,ioûtk»n ; 
mais àquoi prédlem^nt ils ne prcaocnt pa» 
garde, c'ert la reffjïilîlaflce des idées desiau- 
trcs,& decellesdes. moderBeSiienir'aucreîfur 
lanaiur&-dcÛieu. Noî Sdiol^ltiqïies croient 
faite des merveilles en tâchant de mettre leJ 
anciens de leur coté , & en les pliant \ leur 
feiispar les cjntorfions les plus forcées i les 
nouveaux PbibJo.shesqiii ou: des yeux oe 
■felaiffai:-pi*ébbiiir dekpoafficre de leurs 
fri«i)lesiiiltiaaions,Sc ne leur prouvent^ au- 
tre chofe-Jinon qu'ils font des ignonns /jui 
ne-lil-enr^ioijiilefi Pères, &.v^u'ilj n'ont feurs 
ou VF jges .devant les.yeux qu'autant deiemps 
qj'il tjut pour imaginer de taux foians 
qj'ils fe fuivenc leî uns les arjtres en mar- 
cli.;ni fur U-s mêmes irjces comme des 
m'iuion.^ , & commt; de vrais animaux de 
compagnie fe trouvant toujours torts dans 
„ la 
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iK VAtbéifTne découvert- 

», la troupe. Cependant les nouveaux Philoi- 

fophes triotnj^cnt , & ne fe convertiflenc 
^, pas. Pout'fe parer des coups de leurs ad» 
^ Terâires ils fe' couvrent du refpeit qu'ils 

tioârent daft» leurs efprits pnar les ouvrage* 
■ii'^s anciens qui- les aurorifent, & jettent les 
■„ Scholaftiquea dans de grands embarras. S; 
il Auguftin fur tout leur en dcnne une ample 
n matière . & ce n'eft pas Tans fbndement. Il 
» ne l'entend point du tout comme eux; c'en 
^ donner la fcene au monde favani que cte- 

ie prétendre. Ce ^ui eft d'heureux du moinSi 
% (fdï que h Tcrite de la Tradition demeure 
■to BDdjouttfidDeCcfflïive. Four moi je coQpe - 
M.leBŒudqrf'iboepeuvent délier. J'accole 
W- de aux nouveaux Philolbphes qu'ils ont rai^ 
ti fon de mettre !' Antiquité de leur cô[é,prin- 
•ti cipalement fur l'idée de Dieu. On ne leur 
■y, prouvera jamais tolérablement le contraire j 
fi- tnais je renverfe leur rempart en renveilant 
-Ti l'Anliqa^* & je lu eoTclope Tous Tes 

' t. Vous vmA t Mon cher eni^ , suffi fa- 
^ vtBtque moi. Car tout ce que je fais fe dè> 
M duït de ces principes généraux, comme des 
M ecH^uences très lîmples & très naturelles. 
M Je vous fais part d'une découverte qui efl: le 
». fruit depîusdequinie années de travail. Je- 
„ compte pardu* tous les pas que j'ai hits , flE-* 
„ que tousJes autres font, hors de cette rot^ 
j, te où il faui que viennent tôt ou tard ceiir. 
j, qui crient contre moi , s'ils nifonnetK 
„ conféquemment. Ils' ne devroicm pas me- 
j, lavoir mauvais gré heurter les préjugés'- 
- . M fîii-des iàxs » pui^ue je q'/. touche ^qu'au- 
M.taac^ 
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- » for U F.HtrdMtytjsiitf: ■ . >y 
M boc que jVlîiîs obligé, pcuir fitire lûbfif^ 

V leurs opinkuiB & la foi commune poor ht- 
„ quelle un zele commun m'anime. Il faut 
» avoiierque j'ai bien râfonné avant que d'en 
„ venir là. Voici par quels progrès j'y fuis ar- 
„ rivé, pentrai dans l'étude après ma Théo- 
M logie lâns guide* &lâD9 trop (avoir où alltf}= 
» & n'a'ianc en vue que de battre à i'fxdtnâv 
^ le pais d'Antiquité, je m'embarquai d'abordi 
M dan* la leihire du fameux S. Auguftinj pre- 
„ venu comme les autres du refpeit que ce 
„ grand nom ficTt^inion commune concilient 
„ aux ouvrages qui le portent . & confirmé 

) „ dans ce refpeâ: par quantité d'endroits où le 
■wfripon qui en eft l'Auteur, fait en cjœellcnt 
» Comédien, le Tartufe fit le E^ot, en 
„ invoquant fa vérité. Je bîifois de rcfpcâ 
■ „ fes ouvrages dans les commcncemens. Cc- 
1, pendant je ne fuivois pas la première foisque 
„ je les eu parcourus , le fil fes principes. 

- » J'y fcntois , feulement d'une manière enco- 
,/ recoofuCc, leur oppofition avec les princi- 
(f pes-communs & catholiques. J'e^minai de 
n plus près . mes défiances augmentèrent , & 
n voiaiitâitr'aut»ff<ÀDfit8i]uil neparloii pas 

. riM oomoM; il âut'fiir la fftax, & qu'il n'en ad- 

V menoit point de fiimatureîle /» ntitate, je 
■» le crus quelque temps Pelagien , ou Demi- 
„ pelagien. C'étoit une erreur groQjere qui 
„ iê décruifit bientôt. I! n'y gagna rien com- 

,» me vous voiez. On ne rencontre pas du 
'M.premiercoup, mais à force de lire Se de 
]j pas trouver ce qu'on m'avoit appris de jea- 
M neilê, inaugurai mal de plus en plus de TAu- 
M teur.. . Enfin spriiibién do tows & des' rfr- 
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-M-toun.^iM ûlqu;^ hicête^l^ïjte- Je 
:>* 5ttv«<w»«^ (>lmp)^ l^oppofition. A 
w-ii^arei^.jfrji|««s,:ff^ dans 
(*»^«iyw^gHW4*iMr. £flânr«ile>me Ëc prQ. 

.H cotij^Us -ËcKs^.teuâ l^'Coaciies'-tooihe- 

.« 'A diFe4e'«ïai, J'ai jOasauMncc parâù il 
feut&iiri xar-je ii&inB6iis:aTÎfeque:,^nis 
txoi4ouj}uatr^8deiire,lesMalJébiiwehes, 

^,-rtén« les Tl9oma0fO$;S{l.i]niile.faHVes:ii&4l 

lotl'AiM^iBé. J'«iétéfiitpris4io«ieë«ai- 

^ veauK fiipons n'Étoienc que les,é(hôS'(tes;w- 
^ -dens, & qu'ils avoiçfit parfaketnent les më- 
j, -mes idées ,.av«c ce«e diftêrence que les mo- 
.fi-ifina oat bien accoainKKlé 'le iyikémc: , & 
^ ronLbien pLus clairs fic plus liévdopés que 
^;)es autr^,«n forte qiw-l^qppo&ion des FiB- 
^'Cipesj vieiKieni ceped<laBL mi oaciae 
.j,, «hez Jcs iiins.& chez les «vires, «it bien ,pli» 
'*> diilinâe & plus fentible chez, les ^aàexa. 
„ G'cll: pourquoi il fauc cooimeocer par les 
j> Philofoj hes modernes. Je .m'en vais vous en 
„ donner un par lequel je fais commencer or- 

dmairemenc. lia pour ûtre Phi/afiphia Chri- 
,„-JliM$H3 ^ue l'Auteur , qui eft le P. André 
j,.Maranj hoaw>e çelebre dans l'Oracoire, i 

donné fous -le oom . d'Arobroiius Viâor. 
.. Il l'ou¥Tit, .&-aKluila Xi^e des Chapi- 
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par tè- Pi ^Miit- ^fiiîn. . ar 
nMr rq»«Aw £ttTiU:viTitatit HitUmuri eg'fm- 

miœaiticte*poiW4e:fùre reihaïqUCT'la-gwmi. 
pHnfflpe-dCTilnpWffli qiii eftdepafïèr de la fti . 
à l'iBtdl^eoeei, «yechercherdans les idées 
claires de la i:ail&fi-fflrles'poiiicsq.ue.Ilfbi conJ- 
mande. de l'êrtcleii»"^ âè;lalufn^ïé^^ 
, lieu que noij;a",q^'nefe(DihM'[âSf^ 
eiprirs. difôir-U,.,nou(Jiouï- côntencons'dc ' 
croirefans vçir gpuja Pour mai du moios. 
Vjç neivoirien» ftsla fm du. cbarfaonnier eft, 
j,, la mienne co[mnO'ell&' doit être celle da 
„ tout fidèle. PjflCT de la- fei à l'intelligence, 
„ c'eft la grande nmimc daftas S, AiiguïBiv 
„ & de foQ écho Miilebrartche : mais cCiie' 
„ fera jamais 1:1 mienne. Je n'aljamais.éi[é'é%^- 
„ véàccb, Dii:ii merci. & je regarde' ceux ' 
„ q'.nbruivern . comme desgeua'unaïUUre 
„. religion que la miunncjje fuis dcfixataîs. trop! 
„ vieux pour-en ciianger, 

A lmifindéaM[*iettai*v.-il me demanda.a. 
vm «Mirt4îCrtW«<#»*ïie contenoit pas^ 
laWiênK^ÂUN^rfM^l^t- 'Jâ narure &rrdëe 
(^■pièav^^^lbïs vas dans le livre du libre- 
irbitre, &(^ÏÏKi)âvoii: Li ihSluu r^pèié^? je 
n'eus p3s beaueoup de peins à en convenir. 

Il me htfaoguat encore longtemps pour me 
{ÙreftiOif J*CffNdMin<dela doâxiac da fripons, 
fle de» Gàtii«K{SM.II'ine dit entre autrcscbolêî 
qitela fHpotuliMuifeRoieat qu'une graee^itatu» 

■ ■ ■■ ^ 
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iraât£« de'^rraifiHi unirerièlle qui cctaÏRtoiflei 
tel nt^ligences. „ Vous voicz bien ^ue rien n'efl: 
„ plus naturel que la lumière de la raifon , me di- 
,,'Ibit-îl, & ia^racen'eft rien de fort myfterieux, 
c'eft li erie. Oh! yentens cela. & pour te 

coup je paflèroii de la foi â rintell^nce. Mais 
^ plutôt périr que de vouloir de l'intelligence } je 
„ n'en ai point, , j'en tais gbire , & j'avoue que 

les ténèbres de k foi font aullî épaiflèspourmot 

que pour le charbonnier. Je ne prétends pas ê- 
„ trc le premier à vous en donner, de l'inielli- 
„ gencei mais feulement une idée diftïnâe de nos 

ftcrés dogmes, auxquels il faut inviolablemcnc 
„ vous attacher, & vous faire connoîtrc les livres 
, où ils ne font pas. Vous favcz ce qu'on vous a 
„ enfeigné dans l'Ecole fur la grâce. Tou? les 
„ Théologiens difcnt que c'eft une qualité infu- 

fe dans l'arac qui eft futnaturcllc in e>ititau , 

& un accident abfolu , qui en eft tout diftind. 
„ que Dieu crée dans l'efprit. Se qui ne peut exi- 

fti^r hors de l'efprit ; qui pourroit même , fc- 
„ Ion quelques Théologiens, ^tre dans un mÉmc 
„ efprit avec le péché mortel , à ne confiderer que 
„ fa nature £t fon entité. Voilà ce qu'on n'entend ' 
„ point , & ce qui eft iucompréhenfiMe ; Diais-^ 
„ voilà ce que je croi en captivant mon oitemle'' 
^ ment fous le joug de la foi. - ~ 

. ,, A nous autres qui croicwis par la foi un vrai 
,, Dieu , rien ne doit plus coûter. Ce premier 
„ myfterc qui n'eft pas petit en lui infime , une 

fols admis , !a raifon ne doit plus fouftrir de 
„ violence fur tous les autres, ce me fembic. Pour 
, itioi je 'n'ai pas plus de peine à croire un nDltion 
„' de chofes que je n'entens pas, qu'une ftulechofe 
„ fur laquelle je n'ai point de lumière. Ainii la na- 
„ turc de la grâce làntitïantc ne m'arrêic pas. Pour 
„ les fripons iU n'en ont pas d'idée claire. C'en . 
^ aifez pour eux , afin de la rejetrer, & île lourr.er 
„ casesàti iU font ce iacié dogme ca ridicule, lis 
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^ rauroient fouffcir touto-les jqnaHtni îafbfis. 
„ ni toutes les hibinicles fii^t»reUes in tm^mi i 
„ queDieuciée, podr lu kiwtomberailîlitepNrrt 
„ infufioQ duu l'âme, parce qu'ils oe lâveat pas 6» . 
„ que c'cft. Je ne le ùis pas ooa plus ; fi je le fc. , 

vois, je n'aurois plus de foi fur ce myfi^. La 
„ vraie raifon pour laquelle ils s'écartent de aoua» 
„ c'cft qu'ils ne làuraienc admettre de créKion 

proprement dite. La vérité, le tI Îi , c'cft ce , 
„ le ri ■î' iTrw , le bien êire de toutes Àolès , Xt- 
„ tre univcrfe],(tausces termes nousdoiveiit pr»- 
t, fenter l'idée du genre fupréme de l'arbre de Por- 

phyrc) ne peut pas créer comme nous l'entendons. , 
, On peut dire que tout ce qui eft , eft par l'être 
,, formellement: mais k vérité comme l'être ab- ' , 

„ (Irait. n'ctlqu'unc idée creuië.n'eft rien. CeDica 
.„ plairaninepcutavoirfaitlcmonde efficacement. 
LeP.H. m'entalTa bien dcschofes de même goût; 

Les fripons, medit-ii.ne tiennent pointuncautro 
„ vie après celle-ci, à proprement parler. Carilsen 
.„ font conlifter iL-bonhcùràcontemplerla vérité & 
„ l'ordre iinnuablc , & dans une cfpece de quiétude 
,, oudcfo.Timeil. Oiincliitccqu'onvoic.ouplutflt 
„ ou ne vuit rien. Ilfmu admeitrs avte Us Jlséeh- 
„ giiiis catholi^iifs It lumière de gUrt, -qd eft U 
„ accident abfolu , qui élevé h puiOance de l'ame 
„ (ibitquc ce ftit par une éleVation intrinféque, 
,, foit (jQc Cil Tint par une élévation cîttrinfeque, 
„ car c'fil fur quoi l'EcoL' eft partagée, Se furquoi 

., elle pour produire l'àéte vitaldelavilion intuitive. 

Je quittai le I'. H. avic bien des remercimens, 
& je m'en aliai auilï juieuï que li j'euflë trouvé 
la pierre phiiofoplia'ic.dcïorerle livre duP.Martin. 
Je irouï-ai que ce n'étoic d'un bout à l'autre qu'un 
nllii de palfa^es de S. ,Auguflin. Il efl vrai que 
l'éoormité des confe.juénces portoic un ravage cf- ' /' 

fraiant Se total dç l'Antiquicéific tant de jugemcHi 
ctiangec fur Ici pliu illuArci moderoet ^oieot 
' d'à*: 
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ont. If^Mj}f»difeoKverté-c. 
A'xtua-phtme hiTc àoateides principes, cu'el- 
'«^■proiiroifflitfuiTrepliiïnatuTcllement. Pour 
ttmmebSobri^ Btoitnies,je leslacrifiois fane 
ptbwiUffi bmp^He âm Cfratradtâion de la parc 
d»Ji-Sociétâ C?é*o(tmt conformer aux préiu- 
8wique j>WOi4-fiKés-dès l'cnfknrt, que d'aioÛ- 
tw J»giiirfW6-l'fltlïêifme i cdut de l'iMéfîcqu'e^ 
tovok-ckei&cux à^^chsque-mot, guoiqu'dfene riie* 
point encore W«i ftiîpoir an puWie. li^îfitff- 
d« E»« de VS^ii & àes àmciks me coiitMe* 
^dwahUsaiquoiqHelc P. Hïrdtmin ne mitrquâtpa»- 
d^pprM^ateflt« liir cet-artklc. Mais j'avois Ken' 
As* rèifcof de négtiger ceux qui ne l'approuvoienf 
pts, parce qu'aucim ne m'artaquok jamais par je» 
principes, qui étoîent cotiérenieac tes leurs. TquC 
rte pret»i4ot par te«-ronièqocnccs , Tur l^qudlw 
je-t»-wfOK-les uns m'appiaudif, les autrcs.ïarierv' 
(Autre? ië'récrier fins prouver. Ainû jt îeyenpîc 
iMÏOfieux de ces éelatrctllèmeas pmn- inod lUali' 
l(».ripiMfqufrl'açamBgc ncfiïiroitqu'itâiren-iom-' 
P&p un jmrnc homme qui prëdpiK par tant d'iSa-" 
d#oits ne troupoit dcrancrci pmcumc quj prlt'le* 
UMr^u'itâlloiepourlc-tantciKr. ' ; 
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